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SAMEDI 22 SEPTEMBRE 1984 : H0~~1AGE A LOUIS BAUDOIN 

\or$ c!c l'1nCiu;lu'"a\'1011 i.r IQ Munic.1~cili~i1du fa,.vis dc. l'ri'3l1'.se. M·t:> 
Je viens rendre un hommage ému à l'historien de notre 

ville et au fondateur de la " SOCIETE DES AMIS DE LA SEYNE 
ANCIENNE ET MODERNE " que je represente ici, en ce jour. 

Le choix de l'emplacement de cette plaque portant le 
nom de Louis BAUDOIN est très judicieux. Faut-il le rappe­
ler ? Lorsque le père ED. ABBELE, curé de la paroisse, fit 
entreprendre des travaux de rénovation et de modernisation 
de cet édifice relig~eux , des découvertes importantes 
pour notre passé furent faites grAce à des fouilles; on 
trouva une pierre sculptée représentant l'écusson de LA SEYNE 
daté de l'an 1696, on découvrit aussi sous le choeur de 
l'église les vestiges d'un cimetière datant de la même épo­
que. Mr Louis BAUDOIN présida à ces travaux de recherches 
et apporta tout son savoir d'historien pour donner les 
explications nécessaires. De plus, en 1962, il écrivit une 
" Monograpliie de l'Eglise N.D. de Bon Voyage "• 

Ce lieu ne pouvait donc ~tre mieux choisi pour l'hono-
rer. 

Cet homme, cet érudit local, était bien connu de tous 
les Seynois, il était estimé d'eux et apprécié à sa juste 
valeur. De sa personne émanaient une telle grandeur d 1 Ame, 
un tel recueillement intérieur et une telle supériorité 
naturelle et à la fois une telle simplicité qu'on le res­
pectait spontanément et qu'on ne pouvait jamais l'effacer 
de sa mémoire. 

- Je me souviens l'avoir rencontré, petite fille, en 
compagnie de mes parents, au cours d'une de ses promenades 
dans la campagne seynoise ; à sa manière courtoise et dis­
tinguée de nous donner le bonjour, je compris instinctive­
ment que c'était un homme hors du commun ; et le ton affa­
ble avec lequel il nous parla du but de sa promenade, me 
le rendit tout de suite sympathique. Quand j'y songe main­
tenant, j'ai l'impression d'avoir rencontré V.HUGO grand 
-Père. 

De tels souvenirs, de nombreux seynois pourraient 
en témoigner aujourd'hu~ et sans doute mieux que moi • 

... Aussi, ce n'est pas piHtrc.eux, qui le connaissant, que je 
vais retracer brièvement la vie et 1 1 oeuvre de M.Louis 
BAUDOIN, c'est par les nouveaux seynois, les jeunes, ceux 
de la génération qui sera La SEYNE de demain et qui ne 
devront pas méconnaitre c~t homme exceptionnel qui ressus­
cita 1e passé de notre ville. 

Louis BAUDOIN est né le 10 Décembre 1892 à LA SEYNE, 
dans la rue St-Roch, appelé actuellement Rue D'enfert Ro­
chereau. SES parents appartenaient à une ancienne famille 
du pays. Son père était officier de Marine. 

Il fit ses études'\\ à l'Ecole St-JOSEPH~ .. ' 1 
au Bd du 

4 Septembre. Il se montra un élève très doué, jouissant 
d'une excellente mémoire. 

. .. / ... 
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En 1~75, la maladie l' é loigna de son poste de Prési ­
dent, il sortit de moins en moins , puis plus ~u tout. 
Il aimait alors, recevoir des visites chez lui ; il pas­
sait sa journée dans la pièce qu'il chérissait le plus 
sa bibliothèque ; c'est là qu'on l'y trouvait, assis 
dans un fauteuil au milieu de ses innombrables livres 

Il !\ l. 

Bien qu'il fut diminué physiquement , il recevait 

- . 

les amis et quelques enfants des écoles qui venaient lui 
poser des questions sur !'Histoire de LA SEYNE. A tous, 
il répondait, faisant preuve d'une mémoire encore bien 
en éveil. Jusqu'à ses dernière jours il ne cessa de s'in­
téresser aux activités culturelles de sa ville et surtout 
à celle de la société des 11 AMIS DE LA SEYNE ANCIENNE ET 
MODERNE 11 

Depuis que lques mois, M. BAULOIN est mort, pour 
l'Etat-Civil, mais on dit que l'Homme revit dans ses oeu­
vres ; alors sûr que !'Historien qu ' é t a it L. BAUDOIN n'est 
pas mort si " l'Histoire de LA SEYNE " ne s'éteint pas 
dans vos mémoires. 

La Seyne Ancienne se souviendra tou jours; mais vous, 
les jeunes, les nouveaux, vous La Seyne Moderne qui fe­
rez !'Histoire de demain, n'oubliez pas ! 

Car, 11 un peuple sans passé est un arbre sans racines " 

Soyez fiers de pouvoir raconter l'histoire de votre ville 
à vos enfants, à vos amis. Comme aux Jeux Olympiques, 
passez-vous la flamme de main en main, p erpé tuez ces sou­
venir et enrichissez-les de l'histoire future. 

C'est le plu s bel bomma~e que vous puissie z rendre 
à notre historien local Mr . touis BAUDOIN. 

M . Mag~~eleine GEORGES. 
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P~R ARLETTE DELBREIL - SECRETAIRE-

~SSEMBLEE GENERALE DU 15 OCTOBRE 1984 

RAPPORT MORAL 

èbers Amis, 

Comme les autres années, voici notre rapport moral 
de l'année 1983-1984 : 

Notre société a 235 membres à ce jour. 

Nos Conférences ont été bien suivies et nos sorties 
tres appreciees. 

Lelundi 17 OCTOBRE 1983 a eu lieu, ici m3me, notre ASSEM-
GENERALE. Monsieur BASCHIERI Roger, 

_n_o_u_s __ a __ p __ a_r_l_e __ d_u ___ p_a_r_f_a_i_t_ équilibre de notre budget 83-84 et 
Madame BLANC Madeleine nous a fait un très bon rapport 
moral de nos conférences et de nos sorties ; après appro­
bation de nos rapports, par les membres présents, Monsieur 
Marius AUTRAN, nous a conté l'historique de " CENT ANS de 
LUTTE CONTRE LA POLLUTION A LA SEYNE ": soit la naissance 
de 1 1Emissaire Commun. 

Le Lundi 14 NOVEMBRE 1983, Jacqueline BRUGEROLLE_ de l'al­
liance Française des Pays-Bas, 

nous a offert une conference-spectacle " FESTIVAL PREVERT 11 

avec le concours d& Sarah Picot, artiste dramatique. 

Le DIMANCHE 23 OCTOBRE 1983 : notre sortie d'Automne à 
Port-Grimaud a été une bien 

belle journee, avec la visite, très intéressante du 
musée du Phonographe à St-DONNAT et la promenade à ROQUE­
BRUNE-SUR-ARGENS. 

Le LUNDI 12 DECEMBRE 1983, Mademoiselle NEAUD, notre Prési­
dente, nous a parlé de " l'OUEST 

llMERICAIN AU SUPERLATIF " -et nous avons admiré les diapo­
sitives· prises lors de son voyage. 

Le LUNDI 9 JANVIER 1984 : Monsieur Gaston BELTRAME Histo­
rien, nous a fait revivrl brilla­

ment " GASPARD DE BESSE ET SON EPOQUE "• 

Le Lundi 23 JANVIER 1984, Madame Marcelle FRAYSSE-RIBET de 
la Sociéti des Po~tes Français, 

et notre Vice- &sidente, nous a évoqué " UNE ILLUSTRE 
FAMILLE : LES STAND "• ... / ... 



Le LUNDI 13 FEVRI ER 1984 : Monsieur PERONET Gustave, de notre 
Société, nous a fait sa conférence 

sur 11 MICHEL PACHA SON PRESTIGIEUX DESTIN ET SON OEUVRE 
LOCALE : TAMARIS ~ 

Le Lundi 19 MARS 1984 : Monseigneur SCOLARP.I, camérier Secret 
de sa Sainteté et irvembre de l'Acadé 

mie du Var, est venu nous entretenir de 11 TAURENTO~ci'ffiiM> 
Ci té Antique , ci té Merveilleuse 11 qu'il si tue su ·r - -1e-s- lieux 
de Saint-Cyr - Les Lecques, do~nt nous devons visite r le 

Musée lors de notre sortie d 1 Abt omne le 21 Octobre prochain. 

Le LUNDI 16 AVRIL 1984 : Madame Paulette BRUN a évoqué ,sous 
forme de conference-débat : 11 RAIMU --A CENT ANS, ou RAIMU, MON PERE "• 

Le DIMANCHE 29 AVRIL 1984 , notre Sortie de Printemps s'est 
e f fectu é e à FORCALQUIER, SAINT­

MICHEL l'OBSERVATOIRE et nous avons admiré les rochers des 
PENITENTS des MEES. 

Le LUNDI 14 MAI 198 4 , Hélène FONT~ Membre de l'Académie 
du Var et des Amis du Vieux TOULON, 

nous a evoque le Toulonnais JOSE MANGE( 1866-1935 ),POETE 
PE INTRE ET FELIBRIGE ROYALISTE "• 

Les 23, 24 et 25 MAI 198 4 a eu lieu notre 11 VOYAGE EN PAYS 
CATHARE11 .Nous avons visite de 

be l les villes: CARCASSONNE, MIREPOIX, MONTSEGUR, NARBONNE, 
de nombreux châteaux, des musees et des sites célebres qui 
nous ont enchantés. Ce fut un voyag e très ag"?éable et très 
intéressants, aussi bien du point de vue touristique 
qu' a u point de vue culturel. 

Le LUND I 18 JUIN 198 4 : clôture de nos contérences par 
Monsieur Etienne JOUVENCEAU, notre 

Vice-President, qui nous parla gaiement de " l'ECOLE MARTINI 
EN RIANT "• 

Notre Journal " LE FILET DU PECHEUR " a fêté son troisième 
ANNIVERSAIRE ! 
Nous pensons que vous l'accuei llerez encore long temps 
ave c plaisir. 

Nous espérons commencer très bien avec tous, une 
nouvelle a nnée de Conférences et de sorties. 

Herci, Ch ers AMIS • 
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RAPPORT FINANCIER 

SESSION DU 1er OCTOBRE 1983 AU 30 SEPTEMBRE 1984 

Chers amis, 

Les finances de notre société se portent bien. Paradoxe par 
les temps qui courent, exception 7 Peut-8tre les deux ! Toujours 
est-il que nos finances se portent bien. 

Une seule ombre au tableau : le retard de trop de membres 
pour régler leurs cotisations. Pourtant, en adhérant à la société 
ils savent que la cotisation est annuelle: les cartes de membre 
l'indiquent, nous le rappellons dans ch~que numéro de notre journal 
en précisant le montant et comment le payer. Hélas ! peine perdue. 
Aussi, rappelons-le, les membres qui ne sont pas à jour de deux 
cotisations sont radiés d'office.Nous saurions gré à ceux qui 
désirent démissionner de nous le signaler. 

Les trente francs de cotisation suffisent à peine à couvrir 
l'envoi des invitations aux conférences. Cette année nous avons 
en plus les frais d'envoi du journal. Nous avons enfin obtenu le 
tarif postal r'duit et assumerons sont expédition. Quant à son 
impression, elle continuera • atre assurée gratui.tement par les 
services municipaux. Ce qui .. nous permet de demander un supplément 
de dix francs seulement pour les frais d'envoi du journal; la 
cotisation de membre étant reconduite à trente francs, le total 
à verser sera de quarante francs. 

Si notre budget est parfaitement équilibré c'est grOce aux 
subventions qui nous sont généreusement accordées : le Conseil 
Municipal et le Conseil Général nous ont apporté leur aide finan­
cière et nous leur renouveltons toute notre gratitude. Nous 
déplorons cette année l'absence,~ parmi eux, de la Caisse d 'Epargne 
de Toulon; suite à la réforme des caissesd'épargne, tous leurs 
conseils d'administration ont démissionné, entra!namt la suppres­
sion de toutes les subventions précédemment distribuées. 

Maintenant passons aux chiffres. 

COMPTE DE GESTION 

RECETTES 
Cotisations 
Abonnements journal 
Dons 
Subventions 

4 500,00 

5 855, OO 
50,00 

:J74, OO 

Conseil Municipal 
Conseil Général 

Intér&ts Caisse d 1!pargne 
Total ces recettes 

1 700,00 6 200,00 
212,64 

DEPENSES 
Fiais d'imprimerie 
Fournitures de bureau 
Fraie de P.T.T. 
Frais organisation conférences 
Frais d'installation 
Primes d'assurances 
Etrennes et cadeaux 
Frais divers de gestion 
Total des dépenses 

EXCEDENT DES RECETTES SUR LES DEPENSES 

3 158,00 
1 508, 81 
3 675,90 

952,55 
293,60 
938,00 
480,00 
222,00 

12 6 91, 64 

11 228.86 

1 462,76 
=========== 



Le bilan à la date du 30 septembre 1984 se présente comme suit : 

ACTIF 

IMMOBILISATIONS 
Matl§riel 

Solde au 30.09.83 
Acquisitions 

Bibliothèque 
Solde au 30.09.83 
Acquisitions 
Bibliothèque Louis Baudoin : 
pour mémoire. 

Cinéne thèque 
Solde au 30.09.83 
Acquisitions 

Phonothèque 
Solde au 30.09.83 
Acquisitions 

Total des immobilisations 

VALEURS D'EXPLOITATION 
Fournmtures de bureau en stock 

UABBBRS REALISABLES A COURT TERME 
OU DISONIBLES 

Comptes financiers 
Banque 
Caisse d'Epargne 
Caisse 

Total de l'actif 

PASSIF 
Nl!ant 

EXCEDENT DE L'ACTIF SUR LE PASSIF 

7 774,80 
225.60 

1 869,05 
339,00 

1 589,10 
301,00 

549,30 
268,90 

4 251,17 
2 777,63 

343,80 

8 000,40 

2 208,05 

1 890, 1 0 

010,20 

12 916, 75 

249,15 

7 372,60 

20 538,50 
========== 

20 538,50 
=======:::z::: 

Par rapport à la session précédente nous constatons un 
accroissement de l'actif net de 1 462,78 F, égal à 1 1 exc,dent 
des recettes sur les dépenses, 

Cette augmentation est légèrement inférieure à celle de 
l'actif au 30,09.83, dont la hausse s 1 êlevait à 2 683,97 F, 
La différence est due- à une augmentation des dépenses supérieure 
à celle des recettes. 

Si notre situation financière est excellente, il en est de 
mime de notre activitd qui suscite toujours de nouvelles adhé­
sions : nous en avons enregistr~l_ _,., 33 au cours de la dernière 
session, H'la~ ! nous avons dQ radier 26 membres par suite de 
d~cès ou de démission. 

Notre association vient d'avoir 35 ans. Elle est da.na la 
farce ds 1 18ge. Elle s'est hissêe au premier rang des soci~tds 
culturèlles ~eynsises et mime régionales. Souhaitons-lui de 
conserver sa place longtemps enco~e, nlongo mai" ! 

Le Tr4serier 

Roger BASCHIERI 

7 -
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EXTRAITS 

14 OCTOBRE 19841 : " Louis BAUDOIN" 

-Historien de notre ville - sa vie -
son oeuvre -

Par Monsieur Jacques B-SSSON- chef des Travaux 
à la D.C.A.N et ancien Président et Secré­
taire de notrE société. 

C'est avec érudition et devant une assistance 
nombreuse et choisie, que nous avons écouté 
M. BESSON, évoquer notre ancien Président Louis 
BAUDOIN. Nul m3me que lui n'était apte à nous " racon­
t~ " ce viel Ami à qui il apporta, durant de longues 
années, sa précieuse collaboration. Des souvenirs 
anecdot~ques et des témoignages photographiques 9 ont 
enrichi cette évocation. 

Il serait dommage de ne présenter ici, qu•un 
résumé de cette soirée ; nous préférons vous présen-
ter la conférence 11 in extenso " • Pour cela, vous 
devez attendre le bulletin de l'été prochain , en 
raison d'un problème de place et d'équilibre du 
Journal. Nous nous en excusons auprès de ~ous. 

19 NOVEMBRE 1984 : : Monsieur. Jospt181~ • .ASPERT de 1 •Académie 
du Var, 
nous offre une r3verie de ·poète ! 

" UN FUNAMBULE .. AJ 0 PARTHENON n 

Le Conférencier a trop le respect, le culte 
de la poésie, pour se satisfaire des balbutiements 
d'une langue approximative. Il admet que les poètes 
naissent tels, il sait aussi, que la re·cherche d'une 
forme 'plus suggestive rehaus~e le don. 

S'il a pris le PARTHENON pour symbole de la 
beauté, c'est que le marbre du Parthenon, en éterni­
se la présence sur l'acropole. 

" LE FUNAMBULE n, à l'équilibre toujours mena­
cé et reconquis, est le poète en qu3te de la Beauté. 
A travers les signes qu'il interroge, il cherche 
le lieu qui les unit, l'inconnu qu'ils évoquent, 
l'évasion qu'ils suggèrent, brèves illuminations 
dahs la nuit des hommes que le paète-funambule 
s'efforce de capter. 

• •• i o•• 
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Du haut de ce fil ténu, il voit plus loin 
et de plus en plus haut pour transmettre le messa­
ge qu'il reçoit, en laissant le frémissement de 
l'attente et l'enivrement de la rencontre. 

Le Conférencier nous entraîne à sa suite 
sur ce fil qui mène, à travers d'authentiques 
éclosions, les plus durables de l'art humain, 
vers notre commun destin • 

Ainsi le Poète nous entrâîne sur ce fil, fixé 
d'un côté au coeur de l'homme, de l'autre au PARTHE­
NON. Les auditeurs ont vécu d'agréables moments, 
d'autant plus qu•à la fin, Melle NEAUD, la Présidente 
présenta une soixan taine de diapositives sur le chef 
d'oeuvre d'IKTINOS et de PHIDIAS, sur ATHENES et 
l': ACROPOLE, en faisant un d é tour à DELOS , l'île 
qu i vit la naissance d'Apollon et d 1 Arthémis. 
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,.. SORTIE D'AUTOMNE 

C'est le dimanche 21 Octobre qu' a eu lieu notre rituel­
le " Sortie d'automne "• Elle était axé sur la visite de 
Tauroentum à St-Cyr-sur-mer. 

Une conférence très documentée de Mge SCOLARDI, avait éveil­
lé le désir de beaucoup d'entre nous de découvrir " de visu " 
ce lieu de Tauroentum, si contesté par les historiens. 

La veille, les cieux avaient 
même eu la délicatesse de déclan­
cher quelques ondées, pour dépous :-.. 
sierer les arbres, a ustes et 
chemin, nous permet 
tant ainsi d'ap- ._A~~~~ 
précier dans· 
toute sa spe~n-. 
deur, notre 
automne pro-
vençal. ·1 ___ --!~~!_,,_-!-~=e;~~-:3§ 

Gais comme des· écoliers, un ·'"jour de promenade, nous voilà 
partis. En évitant l'autoroute, nous empruntons le route des 
gorges d 1 0llioules qui doit nous amener au village médiéval 
du CASTELLET • 

••• Une brève escale au cimetière de Sainte-Anne-d 1 Evenos " 
nous permet mn instant de recueillement sur la tombe du 
Père d'ORGERES, que nous avait fait connaitre madame Nicole 
ROUSSEL, lors d'une de ses causeries. 

Arrivés au Castellet, chacun a pu flAner à sa guise 
admirer les b~tisses restaurées, le charme des vieilles 
ruelles ou la vue panoramique sur la plaine colorée. 

C'est par le bord de mer et la plage des Lecques 
que nous entrons dans ST-CYR-

Au Musée, nous sommes très cordialement accueillis 
par le conservateur et par Monsieur Eli FABRE, 
Membre fondateur de la Société du " Musée de Tau­
roentum. 

C'est partagés en deüx groupes, chacun avec son 
" guide " que nous entreprenons la visite· : 
A 1 1 extérieur, murs d 1 enceinte·, vestiges de l 'acque­
duc ; il nous est facile de reconstituer et de r3-
ver la maison romaine et la vie de cette époque. 

eeo / OOG 
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Selon M. Fabre, l a présence sur les lieux 

de colonnes torsadées comme on en trouvait seule­
ment à Carthage, :font penser que cette 11 villa " 
aurait a p partenu à un général ayant pu ramener 
ces colonnes, d'une campagne. 

A l'intérieur du musée, nous pouvons admirer les 
ve Ptiges architecturaux, les céramiques , l e s ver­
reri es, les monnaies que l es fouilles ont permis 
d'exhumer. 

visite se termine, il faut reveni r au présent, 
est bientôt douze heures, donc en route p our 
restaurant. 

voudrais dire simplement un pe tit mot de ce 
repas, pris dans un c adre agréable, et , si j'en 
crois l'avis de

1
tous, cette sortie a été ••• aussi 

g astronomique ••• 

Par la route de Ceyreste, nous arrivons à SIGNES , étape 
de l'après-midi. Nous avons " quartier libre " et, cha-

cun peu s'égayer à sa guise dans le village Les p lus 
courageux entreprennent, sur les conseils de M. No ë l, 
l'ascencion d'un chemin sentant bon l a majolaine et qui, 
débouche sur l'emplac ement " d 'une cour d'Amour 11 , peu 
de vestiges, mais une très be l le vue panoramique fait 
oublier les efforts de la 11 grimpette "• 

••• D•autres ont pré féré ~i siter l'Eglise St-Pierre, 
>n, tout simplement ••• la bdltique réputée d'un fabriquant 
d e nougats. 

E·,sui te , c'est par la v a llée du Gapeau que nous 
retournons vers Toulon, avec passage par la corniche 
du Faron, pour admirer notre belle rade, sous un 
soleil couchant. 

Simone PAPE. 
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~e ,f'love.nce 

Nous avons déjà plusieurs fois, à l'occasion de NOEL, évoqué 
les traditions Calendales du 24 Décembre. Nous n'avons pas tout 
dit, il s'en faut et, da ns les prochaines parutions "de Noel " 
nous évoquerons encore ce " g ros souper ", riche en rites. 

1 

Cette année, pour varier, nous parlerons de ~journée du 25 dé­
cembre à Marseille avec en préambule, un rite du 24 au soir, lié 
à la journée du 25. 

- C'est à Marcel PROVENCE que nous donnons la parole. 

Ecoutons-le 

11 On é t ai t bien comme la fougasse tendrelette en cette veille 
de NOEL ; pour se faire l'âme nette et pure comme une huile 
d'ol i ve de Péli ssa ne, on allait embrasser ses ennemis. 

On pardonnait les injures en ce beau soir. Les Marseillais, 
promp~s à la querelle aut ant qu'à la raccommodate, faisaient 
merveille dans cette comsreau pardon. 

Marchetti dans 11 l es divisions ", écrivait au XVIII'° 
~iècle : '' Les plus confide nts d'entre les voisins et l e s 
principaux parents accompagnaient par honneur celui qui al­
lait faire visite à son ennemi. Celui-ci, assisté de quel­
ques- uns de ses proches et de s es voisins, descendait avec 
eux jusqu'à la p orte de sa maison pour les r ecevoir, et aprè s 
s'être mutuellement rendus les civikté s et s'être promis à 
l'avenir une parfaite et inviolable amitié, ils montaient 

tous à la salle pour y f aire collation et boire à la santé 
les uns aes autre~ c e qui durait un temps assez con sidérable. 
Ces visites étaient rendues un quart d'heure après par ceux 
qui les avaient reçues. Les nouveaux ami s à qui on les ren­
dai t, se piquaient d e leur faire les mSme s honneurs et les 
mêmes régals. Et les santés qu'on recommençait à porter é taient 
aussi longues et auss i nombre:.tses qu'auparavant." 

••• Le 26 au matin, on se faisait des visites, chacun revê­
tu de ses plus beaux h abit s d ' hiver. On s'adressait des 
souhaits : " Que lou boun Dieu nous fague la grac i de sei 
mai l'an qué V'én~. 11 Et de s'embrasser. Les commères qui 
avaient pratiqué l a réconciliation marseillaise, la veille, 
s'empressaient à se pountounejer. Le jour de l' AN a r empla­
cè un peu partou t Noël. Jadis on s'adressait des voeux 
d'heureuse année, le matin de NOEL • 

... / ... 
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Dans chaque maison, on faisait ce matin là du pain pour 
les pauvres. Dans les églises marseillaises, on qu6àait 
pour les indigents. Deux conseillers municipaux se rendai-
ent quelques jours apèès chez 1 1 Evêque pour recevoir ces 
offrandes afin de les distribuer eux-m3mes. On a une 
délibération du ~O Décembre 1339. Ce n'est pas d'hier matin ••• 

Le 25 Décembre, au matin, les consuls entendaient les 
trois messes qui se disaient à 1 1 HSte1 de Ville. A dix heures, 
ils se rendaient à la cathédrale pour entendre la Grand~Messe 
L'usage était de leur porter la patène à baiser et de les 

'avertir à la communion. 

Le matin de Cie même 25 Décembre, les Echevins marseil­
lais assistaient au viatique que l'on portait aux infirmes. 

Vous pensez-bien que les p~tissiers et rôtisseurs, pour 
qui, NOEL était la grand 1 F3te avaient leur~démonstration. 
Ils portaient par la ville, 1 1 8tendard de leur société. 
Les cloches sonnaient. Dans les oustals, on préparait la 
deuxième fête de famille. 

Au repas de midi, autour de 1 1 aîeul, on servait le 
boeuf en daube , le façun ou le poulet de grain, et enfin 
les fameux treize desserts. 

La nappe après ce déjeuner demeurait encore sur la 
table. La ménagère en relevait seulement les coins, au 
sortir de table. 

On se h!tait pour voir les consuls de MARSEILLE,allant 
en robe écarlate, sur les trois heures, assister aux Vêpres 
et au Sermon· des Accoules. Si tôt, dépêch' le sermon, les 
Consuls allaient aux Prêcheurs recevoir le salut. A la porte 
des Prêcheurs, les Pères recevaient les Consuls et lerr 
présentaient l'aigo bénésido. 

Le soir du 25, c'était le souper, le gros souper, le 
vrai g~os souper marseillais, avec les restes de la veille 
et du midi, mais aussi la.dinde engraissée aux bastides 
d'Aygalades ou de Séon. Comme tout devait être constnmé en 
ce soir, vous devinez si les cagonis de la famille remplis­
saient leurs poches de biscucelli, de pastissons et de 
reliefs du festins calendal 1 Des nouvé encore, des rasades 
de vin cuit et on s'embrassait en se souhaitant " à l'an 
gué ven V 

Le 26, on allait en matinée au théâtre Chave entendre 
la " Pastorale., " ou rue Thubaneau, voir la crl.db.e partante.>) 

- Que de symboles d'amour et de fraîcheur dans nos 
rites calendaux 1 

, , / _.J.. 
Enfants de Provence, helàs peuplee d 1 euv•!igrants, 
préservez les traditions de vos aieuls- -

t 
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Poème de : 

André MONTAGARD. 

Extrait de son recueil 

" Ma Provence et me s Santons " 

J.:> .. 

Je suis santonnier et je m 'en fais gloire, 
Il n'est pas pour moi de plus beau métier 
j'en sais la naïve et touchante histoire 
Car de mes aïeux j'en suis héritier. 

1 ls m'ont transmis l'art de pétrir la glaise 
Et de fignoler mes « santibelli » 
Quand revient Noël je me sens à l'aise, 
Je ne connais pas de temps plus joli. 

Nul ne fait d'un coup un bon « noéliste » 
On se perfectionne un peu chaque jour, 
Il y faut surtout une âme d 'artiste, 
De l'esprit, du goût et beaucoup d'amour. 

Le cœur embaumé de foi cafendale, 
Tout en respectant bien fa tradition, 
- Car de la trahir serait. un scandale -
11 faut la fleurir d"imagination. 

Moi, je prends d'abord la ·boule d'argile, 
Que j'ai façonnée . à la dimension, 
Puis je la modèle et d'un geste habile, 
Je la mets au moule avec précaution. 

Le sujet sort i, je le peinturlure 
D'un fin coloris, ardent ou discret. 
Et quand je lu i t rouve une fière allure ... 
.. . Mais j'en dis bien t rop. gardons le secret. 

Quel charmant tableau quand, tous en famille. 
Jeunes et viei llards me donnent la main. 
On chante au travail , ça nous émoustille, 
Et l'on veillerait jusqu'au lendemain . 

Avant le saint Jour, sans songer aux sommes 
Que va rapporter cette florai son. 
Je souris, pensant que tous mes «bonshommes» 
Iront enchanter pl us d'une maison. 

Mais lorsque je vois un enfant qui joue 
Serrer mes santons sur son petit cœur, 
Une larme alors roule sur ma joue 
Et je suis payé de tout mon labeur. 
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Pastre, pastresso 
(SABOLY) 

fJ = 112 
1 ~ • 

l~*=~S®ZI151=i=f=t™33=t-a~ 
Pas - tre, pas - Ires - so, Courrés, \'C - r:è;; lou~, pe-rai - re ! Pas- Ire, pas-

1~~~=m=r-c=t=ttr r 1 r s ~ 1 w-f3=c:WJhl 
Ires - so, Courrès, vc - nès lou~. Vos - Io mes · Ires - so· A lie - soun de 

l't e 1:~~-ild_L~:~~--t 1 =r r 1 e=t- 1' J 1 r 
S ~ vous, pc - cai · re ! 'i'os - Io nies - ires - so />. b:: - soun de 1·011~ 

~ ~ J' nslrc, paslrcsso, 
~ Co11rrôs. r c nès Lous, 

\' os lo · mcslresso 
A Ol'SO U11 dl· \"OUS, 

pccairc ~ 

pccaire ! 

A lu bourgado, 
Près tl c Dddèn, pccaire ! 

s· l' ~ oc0uchado , 
Sus 110 pau <le fc n, pccnir e ! 

Di us un eslable, 
To11L 11 r L'Oïrïnn , pcc:l irc: 

L "Enfanl amable 
nl~- n1alin es no, pcca ire ! 

Aquèti bèl Ange, 
A u ~ros de l'iYér, pccoirc ! 

Fa.ulo de lu11gc, 
Es Lo11l l.l escubc rl, pecoi rn ! 

Ln Vièrge i\Iaire 
Counlè mplo soun fru ; pecai re ! 

Sa11p pas que faire 
Cj11an<l lou vèi tout nus. pecairc ! 

Lou picho t plour o : 
V0 11s fo.rié pieta. p r.cairc ! 

I 'a mai d'11no ouro 
Qur. no 1in n tc tn, p r.caire ! 

Nosti pastresso 
Bo11legon li man, peca1re ! 

E fan c:ircsso 
A-n-aquel E nfant, pccaire ! 

Cercon ac paw 
A l'en tour dôu liô , p ccaire l 

E de buscaio 
Per . faire de fi ô, pccaire ! 

Uno lou mudo, 
L' au lro lou so11slèn, peca trC' · 

lln pau t!"DJudo 
Fni loujour de !:Jèn, pecu ire 1 

* 

1 il 
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1rc 1'1 T f U DClJ lllf {lf flf f Oil 
11 LES COURS D' AMOUR " 

Nos Hembres qui ont participé à la " Sortie d'automne " 
ont eu l'occasion d'entendre parler à SIGNE S de 11 COURS d' 
AMOUR 11 ; la question fut posée : de quoi s'agit-il ? 

C'est une histoire confuse que nous résumerons bien ici 
• 

A -l'époque du Haut-Moyen-Age , l'eglise réussit à maî­
triser les chevaliers dans leur fougue de guerre, en impo­
sant des 11 interdits "• De ce fait les chevaliers vivent plus 
au château. Un nouveau mode de vie prend naissance. On ne se 
distraie plus hors du foyer. Il f aut trouver des distractions 
sur place. ;. les trout>adours "-, ren sont chargés••• 

D'autre part l' Eglise, en imposant le respect de la fem­
me, fit naître ce sentiment qui prit bient8t le nom de cour­
toisie. Les châtelaine,participent alors à de nombreuses 
céré moni e s de chevalerie ; elles présideh t les festivit é s, 
sont les inspiratrices de bien de chansons et de po èmes. 

Les " Troubadours 11 les font juges de disputes d'amou­
reux qu' il5 viennent 11 narrer à sa cour 11 • Peu à peu la châ­
telaine est promue au grade de juge. Des jeunes chevalier5/ 
de gentes damoiselles viennent jusqu' à elles, présenter 
leurs différents et en d e".lla n der " jugement "• 

JQA"f\o;sJt~ ~ 
·~i Ces tribunaux <l'Amour, se tiennentdans 

~ XIV
0 :S1èè4' l'enceinte du Château : 

-~· - à SIGNES, PIERREFEU : y siégeaient : 
Stéfanette -dame de Brulx, fille du 

Comte de Provence. 
Adalarie - Vicomtesse d'Avignon. 
Alalete , Dame d 1 0ngle. 
Hermi ssende, Dame de Posqui ères. 
Bertrame, Dame d'Urgon ••••• 

Un "Code <l' Amour " est insti tué, 
avec se s rites, ses précepte;; sur l'art { 
d ' a imer ( sur la thé orie de . la courtoi­
sie ). 

Les j~gements sont rendus publ~cs et inscrits sur papier·; 
des traductions~ont été faites. 

De nombreux ouvrages ont été écrits sur ces tribuna ux 
<l'Amour, appelés " COUR D' AMOUR "; ces cours <l'Amour - sont-ils 
tribunaux d ' Amour,a~ · , une legende,ou un divertissement de 
société ? 

Certains prétendent que ces ." cours '' seraient nées de ·· 
la pure imagination d'un co~teur. Pourtant des t émo i gnages 
écrits sont là p our prouver le contraire, et, de sources diver-

s~s~ :~n ~~it. __ il semble bien que ces" Cours d'imour 11 aient 
réellement éxisté, mais au sens de jeux de société m0ndaine, 
de société courtoise, 
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POUR NOS " LECTEURS " 

NECROLOGIE : Nous avons appris avec peine, le décés de · 
Madame CHANTEPERDRIX, Membre de notre Société 
depuis de nombreuses années, mais qui hélàs, 
pour des raisons de santé, s'était retirée 
à SALERNES. 

-:-:-:-:-:-

- RAPPEL DES COTISATIONS -

Les COTISATIONS pour l'année 1984-85 ont dû être 
portées à 40,00 Frs ( 30,00 + 10,00 frs-abonnement Journal, 
et payables à notre trésorier Roger BASCHIERI, 14 Rue Fer­
randin à La Seyne : 

- soit par c.c.P ou chèque bancaires libellés au nom 
" LES AMIS DE LA SEYNE " 

- soit en espèces ( lors des Congérences ) 
Salle Appolinaire. 

ABONNEMENT uniquement au JOURNAL, pour les personnes 
domiciliees hors du département : 10 1 00 F les quatre numé­
ros. 

- CASSETTES -

Depui~ ~u910ue .. tewps déjà .toytes les conférences 
sont enregis~rees s~r cassettes t . ' 1 d. e mises a a 1s-
posi tion des Membres. 

Il suffit, pour cela, de vous adresser : 

- à Madame Magdeleine BLANC Tél. : 9q 33 53 

ou au Trésorier Roger BASCHIERI Tél : 9488 55. 
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AVEC LA COLTABORATTON TI<;CHNIQUE 
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